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cONTR1E.

Armstrong, Aly/win, Baldwin, Berthelot. Bertrand,
Boutillier. Cauchon, Chabot. Chauvau, Christie. Dé-
saulnier. De WViti. Drummond. 'ranchèr e, Guillet.
Jobin. Lacoste, I a Fontainc, Lantier, Laurin. Le-
A7Ploi7e, Leslie. llacdonald, de GIN G A tu. MacDonell,
de S-roîuox-. Mêthot, Nelson, Pow1e/. Pricc, Princz,
Roblin. Rousseaut, 'a//, (Smit, le WENTWORt.
Taché, Taschereau et Thompson.-{36.)

Un Orateur Et la majorité étant pour l'adimative, et le Cref-
choisi. fier avant déclaréSir A//an apier llacNYab, dûItmnent

élu, il a été conduit au Fauteuil par HlIloniorablc Pro-

cureur-Cénéral Smith et M. Scot, ou étant, sur le
dégré d'en haut. il a fait ses humbles renercimens il
la Chambre, pour le grand honneur qu'elle avait bien
voulu lui conftérer, en le choisissant pour étre son Ora-
teur t après quoi il sCst assis d;ns le Fauteuil. et
alors la masse (qui était auparavant sous la table) a
été mise sur la table.

Alors, l'Honorable Procureur-Général Snith, a pro-
posé, s'adressant à M. l'Orateur élu, secondé par M.

Duggan, que la Chamibre s'ajourne à demain à deux
heures et demie de l'après-midi.

Et la Chambre s'est en conséquence ajournée à de-
main à deux heures et demie de l'après midi.

Vcncris, 29' clie Novenbris.

Aso OcTAvo, VicTorit R EcINm, 1844.

Deux heures et demie, P. M.

L A Chambre étant assemblée, et M. l'Orateur ayant
pris le Fauteuil,

Il a été apporté un Message par Frédérick Starr
Jarvis, Ecuyer, Gentiihomme huissier de la Verge
Noire.

M. l'ORATEUt,

La Chambre Son Excellence le Gouverneur-Général désire la

pe rend auprè présence immédiate de cette Honorable Chambre
de Son Excel- dans la Chambre du Conseil Législatif

.En conséquence M. l'Orateur s'est rendu avec la
Chambre, dans la Chambre du Conseil.

Et alors M. l'Orateur a parlé comme suit, sa-
voir :

QU'IL PLASE A vo-rnE ExcELLENcE,

L'Assembléc Législative a, dans l'exercice de ses droits
et privilèges incontestables, procédé à l'Election ('un Ora-
teur et j'ai l'honneur de dire que son choix est tombé sur
moi.

Si, dans l'exécution des devoirs importans de ma char-
ge, il mrrivait en aucun tems de tomber en erreur j'ai
l'espoir que la faute ne sera pas imputée à l'Acsemblée,
dont j'ai l'honneur d'être le serviteur, mais à moi-même ; et
afin qu'elle puiu.se mieux remplir .ses -devoirs envers Sa
Majesté et son Pays, je réclame en son înom et pour elle par
une humble demande, tous ses droits et privilég'es incon-
testabcs, particulièrement qu'elle puisse avorr la liberté de
la parole dans ses dibats, accès à la personne de votre Ex-
cellence dans toutes les occasions convenables, et que ses
procédés puissent recevoir de Votre Excellence-l'interpré-
tation la plus favorable.'

Alors l'Honorable Orateur du Conseil Législatif a
dit,

M.- L'ORtATEcu,
Jai ordre de Son Excellence le Gouverneur-Général de

vouis dürlarer qu'elli >e conlie Ileinîeu.ent dans le devoir et
favhemîseti d •'Asseiiblée envers la personne de Sa
M;jesé et soni Gouv rnenenit, et, ne doutant point que ses
proc<: dés serotit contlus a% ec eNgee, modération et pru-
dence, elte nccor.e et en toutes les occasiois elle recon-
raitra et permentra l'esecie de ses pnvilêges constitu-

J'ai aussi ordie de vous assurer que l'Assemblée aura un
prompi accè s auprés de ýon Excellence, cri toutes les oc-
a.,iîos oiveniî;bles, et qu'elle inierprêtera toujours de la

a Inire la plus favorable ses procédés, ainsi que vos paroles
el vos actions.

La Chambre étant de retour,
M. 1' Orateur a fait rapport que l'Assemblée s'était

rendue dans la Chambre du Conseil Législatif, et qu'il
avait informé Son Excellence que le choix de l'Ora-
teur était tombé sur lui, et aussi qu'il avait, au nom
de l'Assemblée, et pour elle réclamé, par une humble
demande à Son Excellence, tous ses droits et privi-
léges. qu'elle puisse jouir de la liberté de la parole
dans ses débats, et avoir accès à la personne de Son
Excellence, lorsque l'occasion le requerra et que tous
ses procédés puissent recevoir de Son Excellence l'in-
terprétation la plus favorable, sur quoi, Son Excellence
avait bien voulu dire que, sans hésiter et avec plaisir,
elle lui allouait et accordait tous ses priviléges consti-
tutionnels, ainsi qu'un prompt accès à Son Excellence
en toutes les occasions convenables, et qu'elle inter-
pretera toujours de la manière la plus favorable ses
procédés, ainsi que ses paroles et actions.

Ordonné, Que l'Honorable Procureur-Général Sntith
ait la permission d'introduirc un bill pour
pourvoir à faire administrer le serment d'office
aux personnes nommées pour étre Juges de Paix.

Il a en conséquence présenté le dit bill à la Cham-
bre, lequel a été reçu, et lu pour la première fois.

M. l'Orateur a-alors fait rapport, que lorsque cette
Chambre s'était rendue ce jour auprès de Son Excel-
lence le Gouverneur-Général, dans la Chambre du
Conseil Législatif, il avait plu à Son Excellence de
faire un discours aux deux Chambres du Parlement
Provincial, et que, pour prévenir des erreurs, il en
avait obtenu une copie, qu'il a lue à la Chambre, et
elle est comme suit:
Honorobles Messieurs du Conseil Législatif, et Messieurs

de la Chambre d'JAssl inblée.
Je vous ai assemblés aussitôt que l'Election Générale qui Discour dcn-

vient de se terminer, a puz le permettue; et c'est avec une vertur
vive satisfaction que je vous rencontie afin de dévouer tou-
te notre sollicitude aux grands intérêts commis à nos
soins.

Comme cette saison de l'année n'est pas favorable à la
poursuite de. afflaires dans lesquelles un grand nombre d'en-
tre vous est engugé, vous serez en état, j'espère, de va-
quer, avec moins d'inconvéniens, aux importantes fonctions
(lue vous avez à remplir.

J'ai le bonheur de vous annoncer que la naissance d'un
Prince a porté la joie dans les cours des sujets de notre
gracicuse Reine sur toute l'étendue de ses vastes domaines,
dans chaque partie du globe ; et la continuation des jours
et de la canté de Sa Majesté exige toute notre gratitude en-
vers le grand Dispenn'îteur de tous biens.

Plusieurs sujets qui intéressent vivement le bien-être de
la Province, réclameront votre sérieuse aliention. Il n'en
est pas de plus important que l'amélioration de l'Edlucation
du peuple, qui est un des devoirs les plus urgens de 'Etat_; et
je dé.,ire ardemment, qu'outre les autres amendenens qu'il
sera peut-être nécessaire de faire aux lois actuelles sur
cette question d'une importance majeure, dans l'une et l'au-
tre section de la Province, votre sagesse puisse imaginer et
adopter quelque mode d'arrangement relatif à l'Université
de King's College, qui soit de nature à recevoir -la sanc-
tiien de la Couronne, et à donner une satiJfaction générau
dansi La Colonie.
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